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expertise GRANDS-PARENTS

Les souvenirs de famil
Les grands-parents sont de plus en plus sollicités par leurs petits-en-
fants pou r raconter et transmettre souvenirs, histoires de la famille-
Un échange rendu possiblegrâce au lien particulier qui unit ces deux
générations.

^^^'est important de

^f f raconter », déclare

^ ^ ^_ — Monique, 70 ans,

grand-mère de deux petits-enfants

de six et bientôt trois ans Bien en-

foncée dans le fauteuil de la maison

de retraite ou elle vit depuis quatre

ans maintenant, elle jette un coup

d'œil par la fenêtre et poursuit sa re-

flexion Aujourd'hui, « les gamins »

comme elle les appelle, sont trop

petits pour ecouter ses souvenirs

de jeunesse, maîs un jour elle es pere

bien pouvoir leur parler de son en-

fance non loin de Chambéry, de son

embauche a l'usine a 16 ans et de leur

grand-père qu'ils ne connaîtront

jamais

«LE DÉSIR DE
TRANSMETTRE »
Ce besoin de parler, c'est le même

qui pousse les nombreux clients de

Guillaume Momgeon, biographe

professionnel, a venir le voir pour

lui raconter leur vie « Hier encore,

confie le « nègre pour inconnus »,

un monsieur est venu me voir, me

disant qu'il avait le désir de trans-

mettre son histoire aux générations

futures »

Ce désir repond au besoin des plus

jeunes de retrouver des reperes fa-

miliaux explique Marie-Claire Chain,

responsable de la Commission

ecoute et échange de l'Ecole des

grands-parents européens (EGPE)

Et ces reperes-la, seuls les grands-

parents sont habilites a les don-

ner, étant souvent les seuls à bien

connaître l'histoire de leur famille et

les plus disponibles pour raconter

DES HISTOIRES A LA
DEMANDE
Raconter, Jean, 94 ans, ii petits-en-

fants, le fait volontiers Maîs quand

on le lui demande Féru d'histoire,

dote d'une culture et d'une memoire

incroyables, il répond à toutes les

questions quand on les lui pose

ll n'aurait pas l'idée de parler de ses

souvenirs s'il n'y avait pas eté convie

Pour Monique e est pareil Elle aime-

rait vraiment leur dire, aux petits

ce qu'elle a vécu maîs « s'ils ne me

demandent pas, je raconte pas »,

tranche-t-elle

Pourquoi * Par peur « de bassiner

avec des vieilles histoires », expl iq u e

Marie-Claude Mietkiewicz, maître

de conference en psychologie a

l'Université de Lorraine et membre

d'un groupe de recherche sur les

relations intergenerationnelles in-

trafamiliales « On n'attend plus des

grands-parents de dire « de mon

temps » », ajoute-t-elle Ils ne sont

plus dans ce rôle « moralisateur »

qu'on aurait pu leur donner aupa-

ravant Aujourd'hui « // faut trouver

les occasions, les moments, les bons

mots pour transmettre»,remarque

Marie-Claire Chain de l'EGPE

De plus en plus, ces instants de par-

tage et d'échange sont provoques

par les petits enfants eux-mêmes

«Depuis 12 ans, constate Guillaume

Momgeon, l'inventeur du metier de

biographe pour particulier, ce sont

/es petits-enfants qui sont prescrip-

teurs, ce sont eux qui impulsent la

narration » En fait, c'est même la

moitié de ses clients qui est envoyée

MAYLIS MASIMBERT

par les petits-enfants Si au début

les narrateurs ne comprennent

pas tous l'intérêt de la démarche,

« rapidement ils se prennent au /eu,

constate avec amusement l'écrivain

Ils réalisent que leur mémoire est

précieuse »

«BIBLIOTHÈQUES
FAMILIALES»
La transmission des souvenirs est

aussi importante pour les grands-

parents que pour les petits-enfants

Véritables « bib/iotheques fami-

liales », selon l'expression de Marie-

Claude Mietkievicz, les grands-pa-

rents sont un puits d'informations

dans lequel les petits-enfants vont

plonger avec plaisir « Ce sont eux

qui connaissent l'enfance des pa-

rents des plus petits, les bêtises qu'ils

ont faites, les bons élèves qu'ils n'ont

pas toujours été », souligne encore

la chercheuse Des histoires qui font

le regal des plus petits et que Marie-

claire Chain doit par exemple racon-

ter parfois plusieurs fois par jour à

ses propres petites-filles

ll faut dire que la relation grands-pa-

rents petits-enfants se prête à la dis-

cussion Dégages des responsabili-

tés éducatives, les anciens savent se

rendre disponibles pour consacrer

aux plus petits des moments de qua-

lite De plus en plus sollicites pour

garder les petits-enfants, les grands-

parents trouvent ainsi le nécessaire

« temps partage sans la generation

intermédiaire » pour parler et ra-

conter, analyse Mietkievicz

Quand le passé Familial ne permet

pas cet échange, que les relations se
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le nous aident à vivre

sont altérées, ou que l'âge est trop
avance pour pouvoir encore racon-

ter, il y a des regrets C'est le cas de
Laetitia 25 ans, petite-fille d'une
grand-mère atteinte dalzheimer

Elle aimerait maintenant pouvoir lui

poser des questions sur sa vie, son
enfance maîs la maladie progresse,

et au moment où sa grand-mère
aurait encore pu raconter, Laetitia

constate « fêtais trop jeune, pas

assez mûre pour comprendre l'uti
lite de l'interroger sur son passe ou

sur notre histoire familiale »

LA PLACE DE L'ÉCRIT
Alors il y a ceux qui font le choix

d'écrire soit tout seul, soit en fai
sant appel à un professionnel, pour
laisser une trace « Qu'est ce qui va

rester de nous quand on neseraplus
là ? », c'est la question récurrente

à laquelle est confrontée Mane-Jo

animatrice d'un groupe d'écriture
à l'Ecole des grands-parents euro-
péens de Paris

Par le passé, explique l'écrivain bio-
graphe Guillaume Moingeon, il y

avait les soirées au com de la chemi-
née ou l'on écoutait les vieux parler,

raconter comment c'était avant
Aujourd'hui il n'y a plus de moments
comme ça, et à plus forte raison

maintenant que les familles sont dis
perséesgéographiquement llafallu
reinventer les formes de la trans-

mission de la mémoire, en passant

notamment par l'écrit

Le carnet de commande de Guil
laume Moingeon ne désemplit pas
Son installation en tant que « nègre

pour inconnu » en 1997 a fait des
émules ll a ainsi aide plus de 1000
personnes a s'installer à leur compte
dans des pays francophones maîs

aussi au Mexique, en Grèce, au
Portugal L'écrivain voit dans le

développement de cette pratique
d'écriture un phénomène de socié-

te mondial, avec comme toujours

l'apparition de véritables charlatans
dont il faut se prémunir, avertit-il

LE TRI SÉLECTIF DE
LA MÉMOIRE
Les ateliers d'écriture pour prendre

soi-même la plume se sont aussi
développés Celui de l'EGPE existe

d'aussi lom que Marie Jo puisse se
souvenu Ils sont une dizaine, sur-
tout des femmes, a participer aux

séances mensuelles Marie Jo les
aide à trouver les mots, leur pro-
pose des pistes de reflexion pour

commencer à rédiger « des flashs »
comme elle dit, des petits instanta-

nés de vie Maîs surtout Marie-Joies
aide à faire du tri Nepastoutracon
ter, se concentrer sur l'essentiel

Cette notion de sélection, Marie
Claude Mietkievicz l'a repérée aussi
au cours de ses recherches sur les

transmissions intergénération-
nelles « Les grands-parents font
une relecture des evenements de

leur vie pour transmettre ce qu'ils
estiment être important et inté-
ressant pour l'enfant » A tout âge

la mémoire est sélective, rappelle
Mietkievicz, les grands-parents ne
racontent pas tout

Les blessures, les epieuves, les
échecs, lesfaux-pas restent parfois

dans le secret, soit pour cacher deli

berement, soit parce que parfois,
c'est trop dur de dire Alors que 2015

marque les 70 ans de la libération du
camp de concentration d'Auschwitz
Birkenau, Mietkievicz rappelle que

certains de ceux revenus de la Shoah
sont restes muets «Ce qui est indi-
cible ne peut pas se transmettre, ce

doit être digéré sur plusieurs gene
rations avant de pouvoir être par-
tage»

Et puis il y a les petits-enfants dont
les grands-parents ne parlent pas

du tout Ou ne sont plus là pour par
ler Ou bien qui ne les voient plus

L'absence de parole cree un manque

pour les petits enfants, admet Miel
kievicz tout en rappelant que ce
n'est pas dramatique « Les petits

peuvent se developper sans grands-
parents, avoir des grands-parents
prèts à parler c'est en quelque sorte

la cerise sur le gâteau », commente
la chercheuse ll arrive en revanche

fréquemment que les petits enfants
sans grands-parents trouvent des
personnes plus âgees pour rempla-

cer et combler cette absence

DES SOUVENIRS
MAIS PAS QUE
Pour tous ces enfants-là, il est im-
portant de souligner que les trans-

missions intergenérationnellcs
passent aussi par le partage d'objets
symboliques C'est le cas de Jeanne,

24 ans, qui garde précieusement un
petit meuble de couture qu'elle tient

de sa grand-mère Sans valeur autre
qu'affective, ces objets sont le sym-
bole d'une génération, d'un autre

temps, d'une relation entretenue

avec les plus âgés

« C'est marrant de remarquer

comme on a tous, au fond de notre
tête, une vieille recette de famille,
que l'on connaît par coeur, et que

l'on se passe de genération en gé
neration », note aussi Mietkievicz
pour illustrer l'importance de ces

échanges autres qu'historiques Au
delà des souvenirs, c'est tout un es-
prit propre à la famille, une maniere

de fonctionner, et des valeurs qui
se transmettent de génération en
generation

Peu importe la forme que prend la
transmission des anciens aux plus

jeunes, elle demeure un formidable
lien entre grands-parents et petits-
enfants Guillaume Moingeon crai-

gnait qu'après la publication de ses
livres, les familles n'aient plus rien à
se dire C'est tout l'inverse qui se pro-

duit l'ouvrage déclenche la com
munication entre les générations et
renforce les liens Car c'est bien de

cela qu'il s'agit un échange entre
deux âges, où chacun a quelque

chose a apporter à l'autre,y compris
les petits enfants aux grands pa
rents, et pas seulement en matiere

de nouvelles technologies1 •


